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Elevant rajtnée nouvelle 

CRISE OU ADAPTATION 
L'unie qai c'aobève. pour la Fntne«, 

danft ITiorTeur d'uoc effrovablc catas- 
^nvpbe. & TU la eoctinaation. Hans le 
tnoode «nticr. àa e>'cl« d«6 difficultés 
<aai raJentiflMDt la marche du proerH 
«t eolèTent aax horomes la eonfianoe 
péeeuaire CD l'aTenin 

Cflpflndaat, ri 1« lualaiâe cénéral a 
TMEiiftté. H même, BOUS ecrtaiiiA rap- 
•ports, a'nt ««eiitué pendant les donze 
derniers mois* mDarqaonc tont de 
auita QU« les phénoattom poJitiqara, 
•QOnosuqu^e oo aocianx qui en intli- 
fluaMOt la cadeoee oa en erprimaiegt 
la violeace. n'apparaUsent déjà plus 
ni aussi ereoptionncU, ni ausBi cala- 
Diitoox. Us se sont, semble-t-il. inséréa 
tooa les jours davantage dajxs le cadre 
de la rie normale. 

On parle encore de cri*e, par habi- 
tude, mai* IA criée, ou mieux les crises, 
ont perda leur caractère temporaire et 
MMit derenoee une adaptation, c'cst-à- 
tdire qualane ebose de permanent et de 
(iéfinjtif. 

YAI er-mtne, la (fucrre et l'apr&s- 
Ki^«rre n'ont fait que donner une 
impulsion plus trraivle à l'é^'olution des 
•oeiét*» et d*8 «.vstime»!. Depuis lonc- 
*emp6. les réformée piV>fondcs qui sont 
•n tram de tranaformer loa conditions 
«ie l'existence dos peuples H de l'indi- 
vida. étaient en puissaoce dans la uiar- 
vhe même des é^'énesnente ordinaires. 
dja forte seeoudse de 1914 A seulement 
nr^ipité le mouromeot àf& u\én et des 
£aits. en bonleverfiant la quiétude des 
tiommes et des in^titutioos et en met- 
tant à DU la l'rrjrilité de certaines con- 
reptions adiui^U'^ comme intanfriblea et 
i'erreur de suintions fa*-!!^. mais ino- 
oêraDtes et périmp»». 

C'e»t a;rui Qu'on s'est aperça, à 
l'aVeaciaiite lumière d^ né'?easités de 
i'beare, et sous la pression de cirrons- 
^aoCfs nouvelle*. Qi:e beaucoup de nox 
méUio'Ies de ï'^uvcmmient étaient 
terriblement Ti''iUi<*. n'iVUea n'avaient 
T>lu8 n>scz d'efficacité, qu'elles dere- 
naient endnqnes, bref, que leur rajeii- 
nrsAoment s'uuinsjit. Kt k propos 
de l'ûrpn j**a nce de la politique 
«le sauver l'Ktat de la faillite finan- 
cière ef de» folies d^niroîritfues. on a 
parlé 'le cri*e de piirl'rncntariiwne et 
de 'T>p de la dfajoerat.e. A la vérité, 
il »'stfit nrtout d'i>ne s<iaptation du 
njt.me aux réalités artLiellea. 

Dans le drvmaine é>i.'obomique. one 
adantaiioa est peut-ftre pltu indispen- 
r«r.le enenr*. Les années ric vaebsa mai^ 
rr«> Qiie non» venorji fie traverser ont 
mv-ntré clsireinent nu'il ne fallait pas 
^nertre aniniienopnt sur !e coujp'.e de la 

fiw'iRe d^pntfsion mondiale le* (rros 
le la  I rodiifi on  ci  da  négoce. 

la TerrJère Ai la sa des Kits é Ciifcli! île Wrie, à Roiliaii 
s'tst mléi! hitr sfllilleiiiiiil 

Sans doute, l'industrie et le commerce 
ont subi le contre-eou«> de* irrtves p«r- 
turbations monétaires et les marehéa 
ont dansé 1« mime pas que les Bour- 
ses. Maie, on paot dire que le facteur 
oui a ioué et continue de .iouer le pins, 
c'e^t le faetenr évolution. 

Les oopuitjouâ économiques se trans- 
forment rapiècement. Le beaoin et le 
nationalisme industriel, alâés par 
protectionnisme, ont multiplié les «en- 
tires de production et les œoven» de 
lôparfitiou d« mairbandises. Les mar- 
chés se «ont déplacés. Et quand on 
voit, par MPtnplc. l'effort RiRantesque 
accocupli par le Japon, on a le droit 
de se demander si Taxe des affaires 
ne va pas être situé bientôt en Extrê- 
me-Orient. 

Evidemment, cette transformât ion 
éeouomique qui prend les allures d'une 
révolution, fait des victimes. L'adap 
tation aux nouvelles méthodes indus- 
triellca ou conraiereiales (»t un« c^ose 
difrjcile et qui oblige eonvent à l'aban- 
don de;i traditioDs qui autrefois asen- 
rèrcnt le succèa des entreprises. Nous 
avons trop eont'ianoe dans l'esprit d'ini- 
tiative et de travail des dirice«nta de 
la nro<Iuction française pour douter un 
ficiil instant, qu'après quelques tâton 
nementa très corapréhensibles. ils ne 
s'adaptent complètement ao nouvel 
état de choses. 

Comme nous avons trop confiance 
dans le bon sens et la clairvoTanea du 
peuple français ponr o«»er penser qu'il 
ne sadaptera pas facilement ajjx] eon- 
riitions eociaies imT>06ées par l'évolu- 
tion de la cirilivition. et qu'au Heu de 
^ittJ'e l'ordre et la Paix ^acâ la mai- 
son nationale, même au prix de fen- 
fires individuels, il t<>mbera dagi l«c 
erreurs du secialisme on dans les vio- 
lence» du cotnraunirme. 

Mai.< la quarrion eociale se.rait bien 
vite ré.p<oiue FI chacun de nous voulait 
bien s'adapter aux cirrooatanees. ^t 
modeler sa conduite sur les réalité* de 
l'exiâtence. Les teuxps sont révolus où 
l'on pouvait *• pc-mettre les fantai- 
bieti. Ica eaprieeé et 1^ ica^pillaees. 
Aujourd'hui, le retour k la vie sÉmiple 
e,*t une nécc^té «tsolue. L'heure est 
sérii'n-se T>our tww  les eitovens. 

Lt si cee propos paraissent brop ain- 
cèrî'fl h certains, en ce .iour do nou- 
vel an. .nous leur disons oue souhaiter 
] adaptation rapide des Français aux 
Cl iiditiocs actuelles de l'écoDovctc aa. 
tionaie. e'Mt sonJuitar. en somma, le 
iwdress««M»t oertaia da pars, la fi« 
des cri^ce. et un renooi*eau Je 
prowénté- 

C'est notre TWU pour l'année 1934. 

LOUIS DARTOIS. 

JVOS SOUHAITS 
A A^OS  LECTEURS 

QUE NOUS RESERVE UANNËE 193t? 

L'n un ttiPu^tuu ii.-iii:c aiiiourd'hui et, 
s<Um une véncrabU coutume, on va fist- 
ter MI procbci et Ui amn pour leur porter 
ses meàUv.Ti tùEii.v. A ce i^loir de l'atmiiê, 
le JoLKS.a DE RoLiJAix fie faillira pas en- 
Vtrj VpHi. ftiiîUi Uitcurt. 

Qftels souhaits vous ol.'rtr â l'aube de ce 
mcuyesH cycle dé jours encore tout enve- 
loppé-du mystèrg de l'inenir f Ils peuvent 
tenir en quelques mots ; mais ces mots 
expriment d'immenses espoirs. 

Tout d'abord, que i«U4 nou% apporte 
la fin de la terrtblt crue économique qui. 
en frappant les affatrcs. a plongé dans la 
gêne et la misère tant de foyers et que 
ce retour de iê prospérité permette à 

' l'Etat 9^ sortir Se la situation presque 
désespérée où il se débat. 

Que ti})4, tsurtout, nous apporte une 
paix mieux assurée pour que cessent enfin 
cette terrible incertitude qui pèse sur les 
nations, ces menaces inexprimées, ces 
bruits d'armes qui font trembler Us mères 
et les épousa. 

A tes souhaits de paix et de prospérité, 
nous en joignent d'autres pour chacun de 
TOUS en particulier, amis lecteurs ! Que 
l'aiirue nouvelle m soit faite pour vous 
que de bons fours, qu'elle vous apporte le 
bonheur, qu'elle vousj^arde ou vous rende 
U san:é. qu'elle vous tienne à l'abri de ces 
accidtuts. de ces catastrophes qui pendant 
le dernter mots ont endeuillé tant de fa- 
milies. En un mot, qu'elle vous épargne 
foule peine et ne vous dorme que. des 
mollis de vous réjouir. 

ArRÈ5 L'EFFomtEMEKT DC u vERittÈia IT K lA TOin;Ke 
{Lire   notre  compte   rendu   sous   la  rubrique  RoLiBAPC) 

(PÎMtodu J. d« SE.( 

LA SECONDE OFFENSIVE DE L'HIVER ET DE LA NEIGE 

tfM td«litr$ étuU fermés le Jomt ée l'An, le c Jnnui de 

:^ m r^Miim mm k mmfi ^ immer IBM 

Sans dovte. tooi kea dire* des p7- 
thimimem ne valent-Us p«a les pr<Tl- 
■Ions c flairées * par le bon aena... 
Sans doute aussi Les prédlctlMis de 
cblromanclens, cartotnancleDS et au- 
tres visionnaires, dotés, dleent-Hs. du 
(Ion de double vue, ne serotit enten- 
dues par des gMn sensés que comme 
le tbC'aM étemel d'un badinage. Mais, 
Icfc temps sont peu gais, alors atitorl- 
«nns-notts à m^ler 1% badin.-, au sé- 
rieux. Car, des opinions FOT l'arenlr 
que nous alloos livrer A votre scepti- 
cisme, nous en retiendrons qid éma- 
nent d'bommos qui ne vpulent pas 
être des devins mais esea^ent <le dé- 
gager pour l'avenir les suites presque 
logiques   des   faits  du  temps  xiréstat. 

Et qui d'entre nous, dans ce aena, 
n'tvt- pas un peu devin, ne prend le 
droit de charger le char de l'année 
nonvelle de toirt ce que réconomiqne 
et le politique partlcuUôrement prépa* 
rent pour des lendmnatns qu'à part 
sol on souhaite meilleurs. > 

Avant tout, n'oublions pas l'axiome 
Iitscrlt dans la sagesse de« nations 
a Alde-tol. le ciel t'aidera > e< les 
desseins de Dieu qne personne n'a 
le pouvoir ni le droH de forcer. 

OPTUnSME ET PESSOBSHE 
II n'y a pas fl s>tonner qne dans 

i*'s < préviKions » on € prédictions » 
rlee spiécialistea es faits de l'avenir on 
trouve a part presque égale de bonnes 
doses d'optimisme et une solide ration 
ûe peaslmieme.   — 

De cette façon d'abord, M r a sans 
doute moine de chance de se tromper 
et de paraître gens de courte me... 
même si on a le don de la doable Vue. 

Vo7oni donc certain < profeseen.- «. 
Pour lui. 1034 verra le réta'bUesc- 

mont de nos finances. Potose-t-U dire 
vrai ! Le franc réelvtera t tous les 
assauts. 

En mars, on euvflatrec* oae hatUM 
Rur le cuivre, l'argent, les métaux, le 
caoutchouc, e^c... 

L'entente franco-anglaise se resser. 
rera. Mais, par contre, détente dans 
les rapports franco-KaUcBs et franco- 
atteuan(!«. 

La dictature hitlérienne et le pou- 
voir BOTiétique an*aient qiielqoe chan- 
ce de se prolonger. 

Mais Toict le côté sombre de l'aven- 
ture : Nous perdrons un homme d'E^t, 
un transatlantique sombrera, un acci- 
lîent de chemin de fer aura lieu dana 
notre pays et des seconopse stsmiques 
troubleront l'Extrême-Orient. Le Mou- 
vement révoloUonnafc» ntbststeva «n 
Eypagne. etc.. ftc... 

Mais ToJcl Tenir les prtnaa d' c ^ 
tra-laeides »... ^ 

Tne To.vante pr^eod qu'on mlUfatre 
prendra le pouvoir en {l'imJK^ ; ^ 
€ écrase les combines at dome na 
^'rand coup de balai ». U«Is ^Ttisst 
question. queJ est ce futur dictateur : 
« tTn homme d'expérience qtil se tient 
vlnn droit que tout le monde, n est 
calme, profond, sévère »... Les pro- 
nostics «ont ouverts. 

Xnne auront des fncwdatJoiH ^na 
le Midi...  on l'aurait Jnré. 

Et la guerre ? Dans tine dlxahw 
d années ! 

Une autre c voyante » voit < l'om- 
bre du dictateur >. Pour eUe. S est 
petit... L'ombre du Petit Caporal pla- 
ne-t-elte sur ces esprits extra-Inc4deeT 

l'no troisième faiseuse de pronostlca 
cm chambre dégage las infloences as- 
tiaJes qui pèsent sur 1034... Dans le 
«argon astrologique, apprenez que pour 

an   1034,  on   «  '^marque  un  seaqul- 

cart* qui ae taU déjA sentir depots d^ 
ans, deux conjonctions maléflqpaa, 
trois oppoaltloBs et deux quailfte* 
:« ». • 

AT«C cette g4omé(rle-l*. on Rvot 
prédire i bAtona rompos... Hs.ii^aa 
donc que cea terrlblas aspecu pHJW 
tairea vont répajtdn aor tonte 4'»%pta 
une s>ulte d'aceidenta at de moDts.Tl»». 
ientee. Mais Jqpltcr aéra favor#Ua;am 
UoQvernement. L'ranua et Mars a»'ea^> 
traire feront s'agiter les estréQi|iM. 

Oh ! oh ! Ici encore s'étire l'oilMPa 
d'un dictateur... Cbaasona-la d'os 1 
de plnme et apprenons A nos r 
que Vénus est favorable au £' 
qnd peut ae développw ao 
Tonnée A venir. 

GUERRE ET PAQ 
Cédons maintenant la panla A âH 

tersonnailtés plus aothantiqpea M 
nK4na easpectas da comMuHadM MM* 
r*es... 

M. Louis Bartboa. ite VAemU^é 
française, andea-^jrésddent da ObMiiL 
ne croit paa A la guerre pow 1M4. 1A 
Scciété des nations recourratalt aaA 
prestige. Mala l'an nouveau r^pm ■• 
ptursolTre des c négociations déHeataa^ 
difficiles et même d^ngerenaas ». 

I/année  sera   dure  tr   nala a€ *— 
rroblt>Die«   financiers   et   écoMH 
deviendront  menaçants, car Oa 
tout une véritable Inquiétude. ~ 
nçments Intérieurs imposeront 
sures   de   salut   pnWIc.   mais . 
ne viendra qne par I'OOIIL. 

A ces prophéties qui ont lora 
vopox.  ajoutons  l'oplnloa  d» M. 
Donald,  c  Premier »  de O 
tagne. n croit fennement A 
International   sur  les   aniiMinaii 
d'atteindre one sécurité conti* la «.^ 
^ ïAxu gnuMte «pi'en  reconrat nx 
annements. 

Son colUge. U. LansCrary. ^af «a 
Icpposltlon travaUUfte. lanamTaàm 
▼ewx de paix, mai* M.'MBrg»ulfcaZ 
secrétaire do Trésor aux Btata-ST 
est beaaccNip pins précis, c La KMM 

t^il'   ,^''   "*   annoncée   p.r^ 
wémea sljmes qu'en 1913. Elle e'éte^ 
dra aar toot le continent .™ ' «•" 

M.   Emile   Vanderreide.   to   lea^ 

aura des événements pire, qu'en I9$i. 
Le reeteoT de l'Cnlverait* de Golaai- 

bla ne volt de dumgetnent beveenx igm 
si l'opinion publique fait luiaaliw aar' 
tooa les gonvemements et paor UA, 
tont le prabl«ine de 193^ rtstla m 
cette interrogation : m QW seta réia- 
ralloo «t l'inatmctlon de l'onûdoa sa. 
bllQM > *^ 

r  Peut-Atre TOOS parattm-t-l < 
1 l'énoncé de ces prophétfca «a 4a 4Vt 
rp'niona de roup Caire une Idée exaeAa 
de 1934. 

A chaque jonr snfftt aa peina, ves» 
le saves bien. 

Qu'ares-vona   reconnn   en   19S^ ft 
fart    d'audacteoses    précMoB^    q«a 
l!)âS oe TOOS ait déJA ipportA. Arm^ ' 
vous croisé une Image Inconnoa dus ' 
le court  film que  noua  arone déniMt . 
devant roua ? 

AloTt. ne reraes pas âana le peaal* 
raisme et ne vous berces paa ClMosliMa 
farllea. Le cours des événemeula pattt. 
dans une grande mesure, être commam- 
dé par les hommes. Soyez de cens q^ 
avec tes qualités qu'on reconnaît A 
tiilre race, feront tout ce qu'U eat b» 
malnement possible de faire, avae 
l'aide du Ciel, pour asmirer an paja at 
A noDS-mtaies un Juste bonheor daaa ' 
la I*ali et le TravalL 

CONTE DU JOUR DE L'AN 

MADEMOISELLE SIDONIE 
n Oh ! quelle peste ! » Dans ce joli 

bour? dauphinois de Blatijrny. la con- 
versation ne tombait iamaia «ur 
M"* Sidonie Caetaod saaa qu'anaaitôt 
cette exclamation s'Miappit des lèrrea 
de l'nn ou l'autre dea interloontenra. 
Son humeur acariâtre et tracaasiére, 
son esprit autoritaire, aa eéehereaae de 
eflpur. le eenre de vie qu'elle avait 
adopté, tout cela, amplifié peut-être à 
plaL'ir. faumisaait un thème tout in- 
diqué à la médisance. Avant peu k peu 
ronïpa toutes «es relations et prk le 
monde entier en fTrippe. elle vivait 
oamme une radnaa àm aa vaata mai- 

son aitoée A-^tm la (}ran<)e-Rss. «ai 
l'nnique aompaffnia de Serriecna. noa < 
vieille domestique, faite k ses Inbiaa* à 
son carsct^re cbacrin et taoiaataiib 
mais quL à rooaa8i<m. hi tauH tMa 
joequ'an bout. 

Quand, au paroxrviaa de la «oHei* 
14 * Sidonie hu eriait : ■ Va t a», fm 
ne veux plua te voir, .ie ta diaaae » 1 
elle croisait lea bras et ripoatatt : 

— Qui aerak U plus attrv>ée ai je 
vous prenak an mot f Vosa sa tan- 
vertec personne pour VQQS aerrir. 8i 
ie reate, ce n'est pas à aaoaa à» "*«■« 
qni étal ii—uuurtaMa, wA «A an»' 

Les enfants s'amusent 

i»f»mt,*mmtt, 

Par juùc Je l'ulonjaal» cjbyl. Ja ■■■(, .«■ imt pnJm 


